	 


	Comparaison détaillée des différents types d'instrument à anches libres et soufflet, nommés accordéon, concertina ou bandonéon. Nombreux graphiques originaux. Explication documentaire suivie d'une analyse critique des claviers diatoniques et d'une étonnante proposition pour un nouveau standard : 
 

Les accordéons ont en commun la caractéristique de produire du son par la présence d'anches libres mises en vibration à l'aide d'un soufflet comprimé ou étiré entre les deux mains. L'anche libre est pour la première fois associée à un soufflet à mains au début du XIX siècle, époque où fut développé une variété considérable d'instruments à anches libres. Mentionnons l'harmonica, l'accordéon et l'harmonium. Deux inventions de 1829, l'accordéon de Cyril Demian (1772-1847) et le concertina de Sir Charles Wheatstone (1802-1875) sont à l'origine de la plupart des accordéons encore en usage de nos jours. 

La famille des accordéons se distingue par la combinaison de deux claviers, un mélodique et l'autre harmonique avec des accords préréglés. La famille des concertinas se distingue par un clavier mélodique réparti aux deux extrémités d'un instrument le plus souvent de forme hexagonale ou octogonale. Chacune de ces deux grandes familles d'instruments se présente en multiples versions, diatoniques ou chromatiques, bisonore ou unisonore et avec différents types de clavier. 

Le chromatique
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L'accordéon chromatique Musette :
L’accordéon chromatique est unisonore,
il donne la même note quelle que soit la direction du soufflet.
il peut jouer une gamme chromatique d'environ 46 notes (4 octaves)
réparties sur un clavier à trois rangs. 
Il offre un plus grand empan de notes mélodiques que tout autre accordéon disponible (mis à part l’accordéon de concert) . 

Il est généralement muni du système de basse Il comporte parfois un système de basses libres ou est convertible d’un système à l’autre. 
Dans ce cas, on peut déjà le considérer comme un accordéon de concert.

Clavier, système C
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Commençant à l’extrémité supérieure du clavier les notes progressent en gamme chromatique en diagonale sur les trois rangs.
À la différence des accordéons diatoniques chaque bouton joue la même note quelle que soit la direction du soufflet. 
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Les quatrième, cinquième et sixième rangs de boutons ne sont que des répétitions des trois premiers et les boutons sont disposés de telle sorte que l'on puisse jouer dans n'importe quelle tonalité sans changer de doigté;
Pour changer d’une tonalité à l’autre, il suffit de déplacer le patron de doigté sur le clavier en commençant sur une autre note. 
De plus la main peut rejoindre 2 1/2 octaves au lieu d’une simple octave sur un clavier de piano.

La proximité des notes et la régularité de leur disposition autorise une virtuosité sans pareil pouvant compétitionner les instruments les plus versatiles.

Les accordéons
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Le mélodéon 1 rang :
( modèle allemand)
instrument diatonique, une tonalité;
bi-sonore, à deux, trois ou quatre voix
sur une bascule de deux accords:
la dominante en ouvrant 
et la tonique en fermant. 

Populaire, un peu partout dans le monde
C'est l'instrument traditionnel des
Québécois qui privilégient la tonalité RÉ
et des Cajuns qui eux utilisent la tonalité DO.
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Diatonique 2 rangs:
une ou deux tonalités;
bi-sonore, à deux parfois trois voix
sur une bascule de deux accords
pour chaque rang
la dominante en ouvrant 
et la tonique en fermant. 
Il fournit, de plus, un troisième accord
la sous-dominante en ouvrant et en fermant.

Tout aussi populaire que le mélodéon
duquel, il diffère peu
Il est très répandu. 

[image: image6.png]



Diatonique 2 rangs et demi :
bi-sonore, à deux ou trois voix
Il juxtapose deux tonalités;
sur une bascule de deux accords
pour chaque rang
la dominante en ouvrant 
et la tonique en fermant. 
Il fournit, de plus, un troisième accord
la sous-dominante en ouvrant et en fermant.

Un troisième rang fourre-tout
fournie les altérations supplémentaires
et des options de doigté
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Le mélodéon 3 rangs:
Viennois, Italien ou Tex-Mex
instrument diatonique, bi sonore;
trois tonalités, chacune sur 
une bascule de deux accords,
la dominante en ouvrant
et la tonique en fermant.
Quelques accords complémentaires sont disponibles.

Le premier rang fournit un premier dièse,
le dernier fournit un premier bémol
les autres altérations sont fournies en bout de rang
Ainsi l'instrument devient chromatique, au moins pour une octave.
Pour en bien exploiter tout le potentiel, on le joue en croisant d'un rang à l'autre
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Accordéon de concert :
L'harmonéon (ou accordéon de concert) 
Il comporte deux claviers chromatiques identiques, système C.
Il permet d'aborder n'importe lequel répertoire de musique de concert
Le bayan (accordéon en russe) est une variété spéciale d’accordéon chromatique russe.
Le clavier adopte le Système B et il est situé plus près du devant de l’instrument que celui d’un accordéon d’Europe de l’Ouest.

Il comporte 105 boutons en 5 rangées au clavier main droite,
et 120 boutons sur 6 rangées au clavier main gauche.
Un mécanisme permet d'obtenir de ce clavier soit des accords, soit des notes pures,
donnant ainsi une grande étendue sonore au bayan
Il permet l'exécution de n'importe quelle pièce classique ou moderne.
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Accordéon à piano:
Les accordions piano sont des instruments unisonores 
et sont essentiellement la même chose que les accordéons chromatiques
combinant le système de basse Stradella avec un clavier de piano. 
Ils sont très répandus à cause de l’universalité de leur clavier 
qui le rend séduisant pour les pianistes qui veulent se recycler 
ou disposer d’un instrument portatif.

Malgré son apparente simplicité, le clavier de piano 
n’offre pas tous les avantages du clavier chromatique à boutons. 




Les concertinas

Le concertina possède deux claviers identiques, qui fournissent des sons isolés, alors que le clavier gauche de l'accordéon est composé de basses et d’accords préparés. Tous les concertinas ont leur clavier séparé en deux demis disposées à chaque bout de l’instrument. Chaque bouton joue une seule note (parfois deux en octave) et les notes sont distribuées moitié-moitié entre la main gauche et la main droite. L’instrument est maintenu par une courroie qui retient la main et appuyé sur les genoux. Voici les principaux types de concertina: 
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Concertina German :
Le modèle German Développé en 1834 par Carl Friedrich Uhlig de Chemnitx , Saxe, Allemagne. C’est un instrument aux extrémités carrées, basée sur le système tiré-poussé de l’accordéon diatonique. Il en divise les dix boutons en cinq boutons à chaque main et une deuxième rangé une quinte plus haut est ajoutée au dessous de la première.
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Concertina Anglo-German :
En 1850, Georges Jones de Londres, construit un instrument de forme hexagonal utilisant le système du concertina allemand, auquel il ajoute une troisième rangé de notes accidentelles pour rendre l’instrument chromatique. L’instrument devint connu sous le nom de «Anglo-chromatique» ou plus simplement «anglo».
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Concertina Modèle English:
Concertina octogonal ou hexagonal développé par Charles Wheatstone de Londres dans les années 1830 pour jouer le répertoire de violon. Il a une étendue de trois octaves chromatiques. Chaque bouton y produit la même note quelle que soit la direction du soufflet. Pour jouer une gamme sur un modèle English, on doit aller d'un côté à l'autre. 
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Modèle Duet:
Le terme "Duet" qualifie des concertinas qui on en commun d'être unisonores mais dont les claviers sont organisés avec un nombre varié de systèmes aux notes disposées en colonnes, contrairement aux English, les modèles Duet ramènent les notes aiguës d'un côté et les graves de l'autres.
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Bandonéon:
Inventé par Heinrich BAND (à qui il doit son nom) à la fin des années 1840, cet instrument procède essentiellement du concertina, dont il représente une version augmentée. Ses deux claviers fournissent une échelle chromatique (aucun accord préparé) et son étendue est importante.

Il est basé sur le système diatonique Allemand auquel plusieurs boutons supplémentaires sont ajoutés (pour un total de 72 boutons ou plus) pour fournir une étendue de 4-1/2 octaves. On peut trouver chacune de ces notes soit en mode tiré ou en mode poussé mais la position des boutons qui les produisent est différente. Par conséquent, on doit apprendre deux différents doigtés : un en ouvrant et un autre complètement différent en fermant. L’organisation de son clavier, d’une complexité peu commune, constitue une contrainte incompréhensible.
Il existe cependant des modèles chromatiques, uni-sonore. Le timbre si particulier de cet instrument provient de la forme des anches et de la mise en vibration simultanée de deux lamelles (pour une même touche) accordées à l'octave.
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Concertina Chemnitzer américain:
Il s’agit d’un instrument bisonore, possédant 128 notes ou plus réparties entre les deux mains. Chaque note possède deux anches accordées en octave. Non complètement chromatique, il peut cependant jouer dans plusieurs tonalités. 

Le concertina chemnitzer d’abord développé en Allemagne a été introduit en Pologne par des mineurs revenant des mines allemandes. En Allemagne comme en Pologne, le concertina a cédé sa place à l’accordéon piano mais il a survécu en Amérique ou les musiciens des orchestres de polka du Midwest américain ont favorisé le son et l’apparence plus traditionnelles des gros concertinas.


	Le mélodéon ou diatonique 1 rang 
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Le mélodéon 1 rang :
instrument diatonique, bi sonore;
une tonalité
sur une bascule de deux accords:
la dominante en ouvrant 
et la tonique en fermant. 

L’instrument permet de jouer
dans deux modes forts :
le majeur descendant et le mineur ascendant.
Il permet, bien sûr, aussi l’usage des modes faibles (dit grégoriens, parfois).

Description du clavier

Tous les schémas de clavier, sont présentés soufflet en haut,
les aiguës à droite (côté genoux) . 
Les notes en ouvrant apparaissent en gris et celles en fermant, en blanc.
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On constate que la gamme, Do en l’occurrence, (commençant sur le troisième bouton) possède, comme toute gamme diatonique, 7 notes, ce qui occasionne un décalage à chaque octave. 

Dans la première octave, Do et Ré sont sur le même bouton. 
Dans la deuxième octave, Si et Do sont sur le même bouton. 
     La régularité, une note grave en fermant et une plus aiguë et ouvrant, est brisée.
Dans la troisième octave, Do se retrouve avec le La
          qui n’est même plus une note conjointe.
     Pis encore, le Si qui est plus grave que le Do
          se retrouve sur un bouton en position supérieure vers l’aigu.


Les accords fondamentaux de la bascule, disponibles à la main gauche, sont 
     SOL7 en ouvrant et 
     DO(6) en fermant.
Or, en fermant, nous avons à la main droite,
      les notes Do, Mi, Sol de l’accord de DO .
En ouvrant nous avons Ré, Fa, La, Si, ce qui donne l’accord de RÉ m 6,
      alors que nous devrions avoir Ré, Fa, Sol, Si pour l’accord de SOL7. 

Ces inconvénients, hérités de la disposition originale de l'harmonica, ont été retransmis intégralement aux différents accordéons diatoniques ainsi qu'à bien des concertinas.

On trouvera, sur ce site, une analyse complète du clavier diatonique ainsi qu'une étonnante proposition pour un nouveau standard pouvant unifier en eux tous les instruments diatoniques dans une forme qui, de plus, les relie de façon inattendue aux instruments chromatiques. 
 


	Le diatonique à 2 rangs
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Diatonique Viennois
Bi-sonore, à deux, parfois trois voix
Il juxtapose deux tonalités;
sur une bascule de deux accords
pour chaque rang
la dominante en ouvrant 
et la tonique en fermant. 
Il fournit, de plus, un troisième accord
la sous-dominante en ouvrant et en fermant.

En fait, il est d'abord la combinaison de deux mélodéons en un.
Aucun ajustement n 'est fait pour coordonner les rangs l'un avec l'autre.
Bien qu'il offre quelques altérations et quelques doigtés d'appoint et fournit l'accord de sous dominante, il demeure un instrument limité qu'il faut choisir pour sa simplicité et sa légèreté.
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Ses limites mal acceptées par les musiciens, ont favorisé de développement d'une infinité d'ajouts et de variantes qui ne révise pas la structure elle-même du diatonisme. On cherche encore de nos jours, sans succès, le modèle idéal au lieu de se tourner carrément vers un modèle chromatique ou à tout le moins vers le modèle «Irlandais».
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Modèle irlandais:
instrument diatonique, à deux tonalités;
bi-sonore, à deux parfois trois voix
sur une bascule de deux accords
Le second rang est accordé
1/2 ton plus haut ou plus bas
fournissant ainsi tous les demi-tons 
Ce qui en fait un instrument chromatique
avec les caractéristiques d'un instrument diatonique.
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Il ne corrige pas, cependant, les faiblesses inhérentes et les décalages propres au diatonique,
et demeure limité à un certain nombre de tonalités utilisables. 
Il permet de jouer n'importe quelle mélodie, quel que soit son mode ou son degré de sophistication chromatique.

Populaire surtout en Norvège et en Irlande




	Le diatonique à 2 rangs et demi
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Diatonique 2 rangs et demi:
bi-sonore, à deux ou trois voix
Il juxtapose deux tonalités;
sur une bascule de deux accords
pour chaque rang
la dominante en ouvrant 
et la tonique en fermant. 
Il fournit, de plus, un troisième accord
la sous-dominante en ouvrant et en fermant.

Un troisième rang fourre-tout de 2 à 7 boutons
fournie les altérations supplémentaires
et des options de doigté

Tous les schémas de clavier, sont présentés soufflet en haut, 
les aiguës à droite (côté genoux) . 
Les notes en ouvrant apparaissent en gris et celles en fermant, en blanc.
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Modèle club:
Instrument diatonique;
Bi-sonore, à deux, parfois trois voix
Au rang principal standard
s'ajoute le rang secondaire, 
une quarte plus haut
dont le sixième degré est remplacé 
par le premier degré du rang principal.
A ces deux rangs on ajoute
2, 4, 5 ou 7 boutons d'appoint
parfois même tout un rang

Tous les schémas de clavier, sont présentés soufflet en haut,
les aiguës à droite (côté genoux). 
Les notes en ouvrant apparaissent en gris et celles en fermant, en blanc.
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Le premier rang (en Do) près du bord extérieur du clavier est organisé selon le système standard du mélodéon
Le rang secondaire (en Fa) habituellement identique sur un 2 rangs, est ici modifié. Le sixième degré (Ré) est remplacé par le premier degré du rang principal (DO)
La régularité est sacrifiée pour plus de versatilité.
Il y a deux avantages à cette modification :
1. La gamme principale (Do) peut être jouée entièrement en tirant lorsque l'on passe d'une rangée à l'autre.
2. Le rang secondaire fournit maintenant l'accord majeur du ton principal avec sa septième DO7
Par contre, le rang secondaire ne peut plus produire sa gamme sans un saut sur le rang principal pour obtenir le Ré.
La présence du Do tiré (qui manque sur un 2 rangs et n'est disponible que sur un trois rangs) en conjonction avec le rang d'appoint, rend l'accordéon pleinement chromatique en tirant dans l'étendue des altérations d'appoint.


«À tout prendre, c’est un peu plus simple et mieux équilibré entre le tiré poussé de jouer à l’intérieur des cinq tons « de base » du diatonique 3 rangs, c’est à dire SIb, FA, DO, SOL, RÉ. Cependant, en dehors de ses cinq tons «de base » il est généralement plus facile de jouer sur un Club si vous aimez tirer. Très subjectivement en se basant sur son propre répertoire traditionnel, ethnique et jazz.
En un mot cette solution, qui nécessite finalement trois rangs de boutons et ne constitue même pas une économie de moyen, ne vaut pas la peine d'exister et ne fait qu'ajouter à la confusion et au manque de cohérence que les deux rangs et demi (et trois-quart, et plus) finissent par créer dans le monde de l'accordéon.

Sans préjudice aux musiciens intrépides qui savent exploiter le potentiel limité de ces instruments pour en tirer une musique intéressante et font preuve à l'occasion d'une étonnante virtuosité.
 


	Le diatonique à 3 rangs

Le mélodéon 3rangs
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Le mélodéon 3 rangs :
instrument diatonique, bi sonore;
trois tonalités, chacune sur 
une bascule de deux accords,
la dominante en ouvrant
et la tonique en fermant.

Quelques accords complémentaires sont disponibles.
Il permet, bien sûr, aussi l’usage des modes faibles (dit grégoriens).

Description du clavier

Chaque rang correspond à un mélodéon un rang standard
     tel qu’étudié précédemment.

Un rang en FA, un rang en DO, un rang en SOL.
Le rang du milieu en DO, possède un bouton de plus
     ce qui augmente le registre vers l’aigu.
Dans le grave, quelques notes moins utiles sont sacrifiées
     pour faire place à des altérations supplémentaires.

[image: image27.png]



Tous les schémas de clavier, sont présentés soufflet en haut, les aiguës à droite (côté genoux). 

Il faut cinq touches d’altération pour avoir une gamme chromatique
     (pensez au piano avec ses cinq touches noires).

Nous avons le premier bémol (Sib) dans le rang en FA.
Nous avons le premier dièse (Fa#) dans le rang en SOL.

Sol# est ajouté, une octave seulement, au début du rang en DO.
Do# et Ré# sont ajoutée pour deux octaves au début des rangs en FA et en SOL.

Ainsi toutes les altérations sont disponibles et peuvent servir à l’occasion, 
même si elles sont dans le désordre et ne sont pas à toutes les octaves.

Conclusion

Bien qu’il permette un peu de chromatisme, l’instrument n’est pas conçu à cette fin.
Les notes, en plus du décalage déjà observé dans leur rangée respective, sont en décalage total d’un rang à l’autre, sans mentionner les altérations qu’il faut aller chercher au début des rangs.
En effet, le Do-Ré du rang central, est précédé d’un Do-Mi dans le rang de FA et suivi d’un Do-Si dans le rang de SOL. 
Le décalage va s’accentuant à mesure que l’on va vers l’aigu où les écarts sont incroyables. 
Il est stupéfiant que certains musiciens parviennent à jouer «croisé» sur de tels instruments, démontrant parfois une virtuosité remarquable!

Révision possible du clavier trois rangs
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Les trois tonalités sont inversées pour rejoindre le standard chromatique «Italien» .
La gamme en SOL est reculée d’un bouton et celle en FA avancée d’un bouton.
Les notes chromatiques supplémentaires devraient être ajoutées de cette façon:
     Fa#-Sol#, au début du rang en DO.;
     Ré#-Do# graves, au début du rang en FA au lieu de Fa-Sib. 
     Do#-Ré# aigus, à la fin du rang en SOL au lieu de Sol-Do.


Analyse du clavier révisé

On constate une certaine amélioration. Cependant le clavier conserve une bonne proportion de notes en décalage. Les avantages ne semblent pas justifier la création d’un nouvel instrument et l’imposition d’un nouvel apprentissage aux musiciens.
Cela ne ferait qu'ajouter aux nombreuses tentatives d'améliorer les diatoniques et d'en contourner les limites, tentatives vaines qui ne font qu'ajouter à la confusion.

On trouvera, sur ce site, une analyse complète du clavier diatonique ainsi qu'une étonnante proposition pour un nouveau standard pouvant unifier en eux tous les instruments diatoniques dans une forme qui, de plus, les relie de façon inattendue aux instruments chromatiques.




	L'accordéon de concert
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Accordéon de concert:

L'harmonéon (ou accordéon à basses chromatiques) ou le bayan.
L'harmonéon comporte deux claviers chromatiques identiques.
Le Bayan (accordéon en russe) est une variété spéciale d’accordéon chromatique russe.
Les anches sont de forme rectangulaire plutôt que trapézoïdale, plus larges, elles sont parfois montées en groupe ce qui leur confère un son plus brillant et plus puissant et rend aussi l’instrument beaucoup plus lourd! 

Le clavier adopte le Système B et il est situé plus près du devant de l’instrument que celui d’un accordéon d’Europe de l’Ouest.

Système B
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Il comporte jusqu'à 105 boutons en 5 rangées au clavier main droite, 
Il peut jouer une gamme chromatique d'environ 55 notes (plus de 4 octaves) réparties sur un clavier à trois rangs. 
Les quatrième, cinquième et sixième rangs de boutons ne sont que des répétitions des trois premiers et les boutons sont disposés de telle sorte que l'on puisse jouer dans n'importe quelle tonalité sans changer de doigté;

Le clavier main gauche comportet 120 boutons sur 6 rangées.
Ce clavier main gauche se compare au clavier Stradella dans une dispositon inversée
Un mécanisme permet d'obtenir de ce clavier soit des accords, soit des notes pures, 
donnant ainsi une grande étendue sonore au bayan
qui permet l'exécution de n'importe quelle pièce classique ou moderne.


	L'accordéon piano
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Accordéon à piano:
Les accordions piano sont des instruments unisonores 
et sont essentiellement la même chose que les accordéons chromatiques
combinant le système de basse Stradella avec un clavier de piano. 

Ils sont très répandus à cause de l’universalité de leur clavier 
qui le rend séduisant pour les pianistes qui veulent se recycler 
ou disposer d’un instrument portatif.
Les accordéons piano se présentent en versions allant
de 12 basses et 20 touches
à 160 basses et 45 touches.
Dans ce cas, les touches sont plus petites et l’instrument plus gros.
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Malgré son apparente simplicité, le clavier de piano 
n’offre pas tous les avantages du clavier chromatique à boutons. 
Le clavier de piano fondamentalement un clavier diatonique en DO muni de toutes les altérations utiles en cette tonalité.
Il est constitué d'un rang principal de touches, produisant les 7 notes diatoniques de la tonalité de Do et d'un rang secondaire, moins accessible, fournissant les altérations nécessaires.
L'octave comprend donc 12 demi-tons qui, par enharmonie, peuvent produire toutes les autres totalités.
Cependant, chaque tonalité autre que Do, voit ses notes diatoniques réparties de façon irrégulière sur les deux rangs occasionnant un nouveau doigté plus ou moins commode pour chaque ton.
Les musiciens qui abordent cet instrument doivent passer un nombre considérable d'heures à y pratiquer des gammes et la moindre transposition nécessite un nouveau doigté et un nouvel apprentissage.

Le développement du clavier du piano a été retardé parce que cet instrument n’est pas transportable. Évidemment, il est nécessaire pour un pianiste, d’avoir sur la scène où il est engagé, un clavier identique à celui qui lui a servi chez lui pour ses répétitions. Dès lors, depuis deux siècles, toute tentative pour améliorer l’organisation des touches sur le piano a échoué. 
On prend tellement pour acquis le clavier du piano que ses défauts sont considérés comme un mal nécessaire et la plupart des enseignants en ignorent même l’existence.
Cependant la nécessité de l’améliorer est reconnu depuis longtemps.

Les claviers uniformes
Plusieurs réformes ont été proposées dont les plus remarquables sont le clavier d'accordéon chromatique et le clavier uniforme attribué à Janko

L'accordéon chromatique
Le clavier de l'accordéon chromatique mis au point dans les ateliers de Paolo Soprani, il y a plus de cent ans, a fait ses preuves et s'est imposé peu à peu.
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Il est constitué de trois rangs de notes à intervalle de 1 ton et demi [ou tierce mineure].
Bien que le doigté de la gamme de Do y soit un peu moins évident que sur le piano, tous les doigtés de toutes les gammes y sont identiques pourvu que l'on y ajoute deux autres rangs qui répètent les deux premiers. 
 
Le clavier uniforme
Le clavier uniforme de Janko (1856-1919) qui reprenait lui-même des propositions qui l'ont précédé, représente un solution fort intéressante qui n'a pas réussi à s'imposer à temps pour le piano mais qui demeure possible pour l'accordéon. 
Ce clavier est constitué de deux rangs de touches à intervalle de 1 ton (ou seconde majeur) 
Comme on peut voir sur l’illustration, le troisième rang de touches est une copie du premier rang, les touches étant, bien sûr, égales dans les trois rangs.
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Sur le Clavier Uniforme, on ne doit apprendre qu’un seul de chaque accord, de chaque arpège ou de chaque gamme afin de pouvoir les jouer tous. 
Alors que le clavier du piano favorise la gamme de Do, le Clavier uniforme est ainsi organisé que le doigté est exactement le même dans les douze tons, rendant possible l’avantage énorme de la transposition automatique.
Chaque type d’accord a sa propre position alors que sur le piano le doigté pour un type d’accord est souvent identique avec celui d’un autre type, ajoutant à la confusion. 

Sur le clavier uniforme, l'empan d'une octave est plus court que sur le clavier de piano mais plus large que sur le clavier chromatique qui, plus que tout autre, permet d'avoir une très large étendue sur un clavier relativement court.
Voici à la même échelle deux octaves sur le clavier de piano, le clavier uniforme (version touche et version boutons) et le clavier chromatique. 
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